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La naissance de Tharros  

La région du Golfe d'Oristano (fig. 1-2), bien à l'abri du mistral puissant et dominant, re-

présentait un point d'amarrage pratique pour les bateaux qui rejoignaient la côte occi-

dentale de la Sardaigne, en provenance de la péninsule ibérique, en suivant le cours na-

turel des vents et des courants. La facilité d'abordage, la richesse de l'eau et la présence 

de communautés organisées par l'intermédiaire desquelles on pouvait puiser dans les res-

sources minières du Monti Ferru, sont les principales raisons qui menèrent à la fréquenta-

tion de la région de la part de navigateurs orientaux dès l'époque du Bronze Final. 

 
Fig. 1 - Le Golfe d’Oristano avec les deux caps qui le définissent  

(Google Earth. Réélaboration C. Tronchetti) 

◼ 



 
 

 
3 

 
Fig. 2 - L’extrême pointe de Capo San Marco (photo Unicity S.p.A.) 

Entre le IXe et le VIIIe siècle avant notre ère, ces fréquentations se multiplièrent comme 

l'indique la pénétration (plutôt lente) dans l'arrière-pays d'objets provenant d'Orient ou 

de produits locaux imitant les pièces importées (fig. 3-4). 
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Fig. 3 - Statuette en bronze provenant du temple à puits Santa Cristina di Paulilatino (IX-VIIIe siècle av. J.-
C.). Produit local imitation d’objets analogues du Proche-Orient (BERNARDINI 2010) 

 

Fig. 4 - Torchères en bronze chypriote retrouvé à San Vero Milis (fin VIIIe-début VIIe siècle av. J.-.C.)  
(Archive Surintendance Archéologique) 
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Ces rapports de fréquentation se traduisirent en une coexistence entre les Phéniciens et 

les indigènes dans les villages nuragiques du Cap San Marco, qui se coagulèrent au fil du 

temps en une véritable cité urbaine où la majorité de la population était d'origine phéni-

cienne. 

Nous ignorons la localisation exacte de ce village mais la présence de tombes archaïques 

à incinération au nord et au sud de la cité carthaginoise et romaine, ainsi que les décou-

vertes de matériel datant de la période comprise entre le VIIIe et le VIIe s. avant notre ère 

dans les couches de remplissage situées en-dessous des structures plus tardives, nous in-

dique que l'agglomération la plus ancienne pouvait se trouver en gros dans le même sec-

teur.  

La naissance du tophet sur la colline de Su Muru Mannu au cours des décennies finales du 

VIIe siècle avant notre ère indique que la cité était complètement constituée à cette 

époque. 
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